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' 'ARRESTATION T>'TJN E X P U L S A . — I > aou»-
t r i g a d i e r de sûreté Labbe e t l 'agent Gai l let , o n t ar-
i « t é , mercredi après-midi , à l 'établissement d* M. 
[âuguete Lepoutre, rue de 1» Redoute , où il t**-
fmillait , un t isserand, Constant Declercq, âgé de 36 
ans, demeurant à Tourcoing. Cet indiv idu e s t i n -
tulpé d'infraction a un « r r t t e d'expulsion. 

U N A t l C I D E N T D A N S U N E F I L A T U R E . — 
O u i la filature de lai™a de M. Joseph Watine-Dslacrutre, 
rue Malesherbe», un hlaur, Marcel Léman, demeurant 
rue de Ootistantinople, 17, a Tourcoing, a été blessé à 
ï'annulrjra droit en mettant une corde an tambour de-
Bon métier. M. le docteur Leduc, qui a examiné le blessé, 
lui s ordonné six semaines de repos. 

R E U N I O N D E COMMISSIONS M U N I C I P A L E S . 
>— Les 2* et 3* commissions se réomiront jeudi, 14 cou
rant a 6 heuTej et oVmie du soir pour examiner les ques
tions suivantes : 1* Instruction publique. — Bibliothè
ques scolaires; fourniture de livres pendant l'année 1904 ; 
marché de gré à gré ; approbation. 2" Caisse des Eouks. 
— i:.x. rvk-e 1904; budjjet primitif; approbation. 3 ' 
Grand Théâtre de Roubaix. — Représentatioirs en 1904; 
demande de subvention. 4* Secours et subsides. — De
mandes diverses. 

LA B A N Q U E T D E L A JtOVBAlSlBS\JS aura lieu, 
a ïnu que nous l'avons déjà annoncé, dimanche prochain, 
17 jainier, à 2 heures et demie, au café Lecry, place de 
la r'usse-aux Chèm». Les adhésions sont reçues ches' M, 
sVltivaux, rue Jeanne d'Arc, jusqu'aujourd'hui jeudi. 

i O O L E NATION .VLB DBS A R T S l N D U S ' i R J E L S . 
•— ( onfereoc* d'élactrkité industrie lie do M. le profes-
se.ir Béghisi, aujoord hui joudt, 14 janvier 1904, a sept 
heures trois quarts, au gra.id amphithéâtre. En voici le 
pr . m u e : Masure d i s mtonsités. — Ampèremètre. — 
I • e d'un ampèremètre. — Elcctrodynainomètres. 
i — Mesure, dus quantités. — Mesure des ca
pacités. »' 

Le texte de la conférence sur les appareils de mesure 
SX n remis aux audit urs iawcrits. 

A U CERCLE POLYGLOTTE. — M. Freyberg.direc-
teur du l'Ecole Berutz, fera, vendredi prochain, au siège 
de la soucié, une conférence en allemand; il y aura de 
nombreuses projections lumineuses. Le lendemain, à 
i 'E ok Nationale des Arta Industriels, grande confé-
r e u o publique anglais; par M. C. U. Belianiv membre 
de la .-'.ciété Royale de Géographie de Londres. 

A L ' I N S T I T U T P O P U L A I R E D E L E P E U L E . — 
attinancbe prochain, à 4 heurts e t demie, M. Dethoor, 
i a d iiuAoïre, fera le récit d'un voyage qu'il a 

unent en Palestine. IXs projections nombreuses 
et médites aideror.t à suivre le conférencier Au pay* du 
CI "i ' <t ajou'eivnt encore à l'intérêt de sa causerie. 

1> ux amateur» dont le réei talent est très apprécié des 
1 il.. l'I. 1*. nous cliantererot plusieurs morceaux 
, sce e t ce si ra tomme une- illustiration, non la 
moins intéresfcairte. ni la moins axUs.tiiiue.du sujet traite. 

O.i trouve gratuit, ment il<J cartes liiez tous les depo- i 
i au siège do l'I. P., 71, rue- d.«cartes, ou l'on 
p.: .. :•_'.ciiir ses plac< s ni •ytn«mt 0 2-5 centimes. 

LUS ACC1DUNTS D-U TRAVAIL. — Un ratta- , 
cb ur <lu tussage de MM. E et F. Oewavrin, fabricants, : 
i ivelle, 38 ans, rue cle l'Aima, s'est blessé au 
poignet droit en bouiev^nt une ensouple. Huit jours de 

:eur Paquet. A la filature do M. Augus
tin Valtntin, un hieur, François Dullnlleul, demeurant j 

au médius droit par on croche*: 
ï l i u t jours do repos. Uoeteur Druesiie. I 

f n une cle la filature de coton de M. MotU-Iiossut fils, j 
Ohebait. ici ans, demeurant à Wattrelos, a été , 

; . index droit pendait son travail. Dix j 
i — A la fonderie de l'Epeulo, 
un i . m!.ur, Emile lHaalle, 10 ans, rue de l'Abeille, 

• .i i index gauche pendant son 
tra\ ni'tiuiii / .e jours ne r< i»is. IXutciir Lcpcrs. A 

e do M. Havmoad Ufel .vre et <Jie, un filciu-, 
Camille Tack, 43 an.',, rue de t'EpenU, cour Laurcyns, 
a eu tu n a m dnvte comprimée entre ia dmiinelie a la 

le son métkr. Vingt jours de repus. Docteur Le- ; 
— Dans lai ' r de conetructtua de MM. Oail- : 
••e et *ir—. l'un .1 i ouvriers, J.-li . Hoquet, ^7 ans, ; 
la \ e u e . f i . ' Spriet-Voreux, a eu l'aurie utlaira 

, i chute d'une ] >ièee de ton e. (Quinze jours de , 
rt i 's. li leur Picque*. —— l'n tisserand d« MAI. W'i- | 
lutix-Motto fils, fabricants, lortmié iJuplat, 5'J ans, , 

i. . cour l ioborq, s'est bli l é au genou droit I 
, ' . ' l i .ui/ . jours de rejios. I'c;.:ur Disria. ! 

i eJicr de MM. F. et H. f'arl-simo, fabricants, • 
i ml, (lu tave \ inwiiberghe, 40 ans, dciiic-uuant 

.m p. i.n. t (liodt par un coup 
. te. i lu i t jours .le l< [H>s. D. i t u r Plcquct. 

NOI'H lîA.IM'IM.ON'S à nos lecteurs quo notre 
/ 'uif jKinr cui tes du vis i te est eu v igueur 
eormno il liabitudo ju.ii;u'au SU janvier. A partir do 
c e t ' e date, notro organisat ion spéciale cesso e t nous 

ni le tarif normal. 
; pi monnos qui no nous o n t pas encore donné 

Jour commande, ec qui désirent lo lairo sont priées 
Ue - • hâter. 470G!)d 

\ ni.'• l'R DE C O K E — Un gamin do 11 ans. Désiré 
I i rue de Tourcoing, cour Jonville. a été 

par l'agent do police DaiUiis 
• portait sur le dos un .̂ a» conlenant 2ô kilos 

de . .k« il ut. il u a |'ii i. diqui r la provenance. 
l'EZ-VOUrf i:N l' . lvll . i ' i . — Sous co t i t r e , 

, u. annoncé hier q"« M. César Disdal , mar
d i :i I elo tharlioii, demeurant ruo M i n , av, . i t é té 
I V i j t d'un rappoit jjour d é ï a u t do bai>o . le régie- i 
ïneut l i lP. 

"I. I)i 'lai nous jirio do dire qu'aucun, sui o no , 
née à ce rapport, sa lm.s l'e é tant c i r.'pa^ j 

T a l i i n a nsi que le prouve un riképiaoô d ; M. lo 
i ir de« |:o. \a e t mesure*. 

M .̂ Disilal garant i t see poi<ls ot ses 6acs. lou-
i i rèe'e . ?.'.a . ,H t l j cun.i.ine.'. 4703jd 

AIWMK LA D1RHXT1UCE ces Cuire Sc-con-
<], ;, i de Tourroinçj, infonne les familles do l 'ou-
' le faire profiter leur- enfants de l'Kn-
j eut Bceondaiio donné dans ses cour», que par 
«uii • tl'iine en teu ic I.VCH: lu Compagnie ck-s Tram-
w -ci a mis une voiture 8,iéo'ale à la di^|io-
BitiMi de la quatre fois par jour. U n e | 
m • do survcillanco uccompagnera ce-s j eunes ! 

fill. s » l 'aUerct nu n t i m r . 4C!W3d ! 
C A H H A V A L DE N I C E . — L'Agence Luli,, ortra- J 

; eeaxiou du Carnaval de Nice une excursion i 
a ir ; bords de la Méditerranée. — l 'our renscigno-
. programmes s'adres«er à la Succvrxate, .', 
1 S.util n-tiir C. rue Fdidhrrbe, à Lille), e t 
J3, : uo Notro-Damo, à l îoubaix tp ndaitt la matinée)-. 

4(VJS-Jd 
P i - s r . o » E r s i r i l , P l c j e J o t d e t e i n t e s 

m - . - . j i i c w , C o i i N n r t , r u e tlti « i e i l - A I > ; - e s i -
» « 3 r > , S , K o u l i a i i . 451)71) 

O'MT DU .HHIDI 11 J A N V I e m . — M. Lonis Cor-
V HainU IVi-.il), th. 

CHOIX 
\ IL D 'U N E M O N T R E — Mardi soir, rendant l'ail

liez, rnev ag-:re de la cour De
ll rue >le Thi n i le, quelqu'un a pénétré, dans ea 
mal n dont ta j i •• ,. t jamais l'innée, rt a dérobé 

ti'une caleur <le*^S 'francs. La 
j . : in.iv. 

de M. Duvinage, entrepreneur, Pierre Vanthems, 21 
ans, demeurant rue Sébastopol, 60, à Roubaix, a été blas
ée i l'annulaire droit par la chute d'un outil. Alphonse 
Delpbnque, 17 ans, rue de Croix, i Waaqùehal, pom
pier, cbès MM. Dutoit et Libaad, en tombant sur le 
genou gauche, , ' e ^ fracturé la rotule et contusionné la 
peau. -20 jours de repos. Docteur Derooulin. 

W A S Q U E H A L 
U N E P L A I N T E a été adressée i la police par M. 

Arthur Lefebvre, conseiller municipal, rus de Tourcoing, 
contre M. Fernaad Mansart, rue de Mejigres, pour in
jures et menaces. 

^ A O p r o H N T S D U TRAVAIL._— U n imvriw^menui- i J9 B lanc-Seau n'a pas ext, d a m le p a » é , « le* re la 
t ions su iv ies qui devraient résulter de l'affinité com
m u n alo », mai s c e quart ier s'est développé considé
rablement vers le centre de Tourcoing e t la v i l le 
f a i t les plus grands sacrifices pour « faire du Bla-ne-
S e a u e t de Tourcoing un sexil bloc». Ce n'est donc pas 
lo moment pour eHe d'abandonner ses droite. 

E n résumé la vi l le de Tourcoing conclut ainsi : 
Quelles sont donc les solutiow possibles! .11 y en * 

deux : 1' Si Roubaix est irréductible, nous revendiquons 
notre droit et demandons la concession de la partie de la 
ligne qui est sur Tourcoing et sur Mouvaux, parce que 
Mouvaux est commune suburbaine de Tourcoing, fait 
T>a.rtie de nos cantons et n'a aucun point de contact ter
ritorial avec Roubaix. Il y aurait alors à régler l'em
prunt que nous faieao'is d'une pointe extrême du terri
toire de Roubaix pour l'une des nouvelles lignes. 

Il s 'agit ici de la l i gne du boulevard Dosent qui 
emprunte 1S0 mètres sur le territoire de Roubaix e t 
p o u r laquel le Tourcoing offre u n forfait do 200 fr. 
pouT la durée de la concession ou une fraction do lu 
redevance. 

2" La deuxième solution serait la transaction que 
nous avions proposée : la ligne porterait le nom de Rou-
baix-Tourcoing-Mouvaux et les redevances seraient par
tagées .par moitié entre les deux villes concessionnaires, 
3a ville de Roubaix abandonnant terote revendication sur 
le tronçon qui c e lintéresse pas. du boulevard de la Ré
publique e t de l'avenue Boileau-Deecat. 

Comme on le vo i t , la question est intéressante . 
Nous ignorons la solution que la commission d'en
quête a donnée a ce délicat l i t ige entre les deux 
vi l les . 

I A I H 9 T 
L Y S 

•DOCTORAT E N M E D E C I N E . — M. Victor Lié-
nard, de Lyts-lez Lannojr, fils de M. Liénard, secré
taire de la Mairie, vient de passer sa ehèse de 
doctorat en médecine, sur les c Eventrations post-opéra
toires », avec la mention extrêmement satisfait. 

L E C O N S K I L MVN'l l ' I l 'AL M réunira ce soir, jeudi, 
à six heures, en séance ex.raoïvlinaire. Ordre du jour: 
J'avaee de la rue de la Motte-aux-Sois (Réclamation de 
<M. Delattre). 

HEM 
LA C O M ^ H ^ I O N de revision des listes électorales 

a ratifié les modifications suivantes: 38 inscriptions nou
velles; 32 radiations. Le nombre des électeurs T>ntir tan
née 1904, est donc supérieur de six voix à celui de i année 
dernière. 

WILLEMS 
LA SOCIETE do secours mutuels c Saint Vincent de 

Paul « se réunira dimanche nrocliain, à trois heures et 
demie de iaprôs-midr, à la 'Maison commune. 

U"-V A C C I D E N T D U T R A V A I L — U n ouvrier 
agricole, Louis Durieux. 54 ans, demeurant rue de Saint-
Amand, au service de M. Dewavrin, eu.uvateur, a été 
blessé à l'épaule droite en déchargeanFa'es sacs de courte 
paille d'un tombereau. Dix jours de repos. 

BOUVINES 
LA STATTSTIOCE de leiV.-civil de 1903 a été éta

blie de la façon suivante: naissances, 17; mariages, 8 j 
dotes, 13. 

IMPRIMERIE ALFRED RESOUX llaiien fanitt 
mt835 

A I t O l l i A l X , G r a u d e - R a e , 7 1 
A TOLItCOING, r a * C a r n e t . % 

C a r t e s . M e n a s , L e t t r e s d e H a r i a i r e , A . ! « d s 
r V a i s s a n r c e t c . — exécution très soignée en Typogra
phie, en l.mif.Krspnle ou eu Taille douée. — Prix modéréa 
beeet leu rayine. * 

O 

DANS LES CONTRIBUTIONS INOIRECTES 
M M . L abat , préposé de 3c classe à Coinines (dist i l 

leries) p a * e à Al lennes- les-Marais (dist i l leries) ; 
Charponton, proposé de 3 P classe à H e m (dist i l leries) 
passe à Itoub-.iix (disti l leries) ; Vi la in , préposé de 3e 
clxsa> à Fre l inghicn (disti l leries) passe à y u e f n o y -
sur-DcûlL. (dist i l leries) . 

B È'3'«SW7B'£*!'/BB won pour leling', les Urnes, 
EL %JBVB i/J^tMOm l,$ flanelles et le swisaos. 

—-i» 
RAMATS extraordinaires sur toutes les MAR-

C H A N D I S E S . OCCASIONS réelles & t o u s lea 
COMTTOIKH. C.UU'KTTI'.S grande ta i l le , vendues 
•à MOITIE P R I X do leur valeur. L I Q U I D A T I O N d u 
V A L A I S 1>K6 N O U V E A U T E S , 32-34, Grande-Rue, 
à Roubaix'. 47021d 

Ë 

jour 

L'EXTENSION DO RÉCEAO DE TRAMWAYS 
D E T O U R C O I N G 

L a r é u n i o n d o l a C o m m i s s i o n d ' e n q u ê t e 

Nous avons p tr l é , on son temps, du projet d'ex
tens ion et clo modification du réseau de t ramways 
do Tourcoing, qui a é t é soumis à l 'enquête d'ut i l i té 
publique. Rappelons br i èvement qu'il s'agit tle la. 
jonction de la l igne de la Croix-Rouge à la l igno dl» 
Pontrdje-Neuvillc, d'une nouvel le l igne à créer au 
boulevard Descat vers le I l lanc-Seau, et enfm de la 
créat ion ultérieure d'une li^no a l lant jusqu'au che
m i n de Koncq par la rue de la L a t t e . 

CTest bien mercraH que s'est réunie , à la Préfec 
ture de Lil lo, la commission d ' e n q i ê t e nommée p r 
arrêté r.réioctoral, *iO:i.r examiner les observat iens 
présentées à propos do l 'exécution évcntuel lo do c e 
projet . 

D après lea quelques rense ignements que nous avons 
pu recueillir, il n'a pas été fait d'objection au proje t 
<-n lui-même et -toute la discussion s'est porté© sur 
une quest ion de» redevance qui diviso Rouba 'x ot 
Tourcoing. 

C'est le prélèvenicn' tV. s droits de voirie pouT la i 
lignée! d • Roubaix à Mouvaux qui forme lo fond d u 
l i t ige. 

La vi l le d > Roubaix revendique lo . bénéfice - de 
ces droit:!, a'Iégua-nt que l.i l igne on quest ion fa i t 
part io intégrante (le BO - r.'- au, qu'empruntant uno 
rnuto d pir lc i i ienl i i 'c , Teurcoing n'a rien à y v o i r ; 
qu'un" ligue ne pont être concédé, qu'à uno seule com
mune el qu'enfin le Blanc-Stau traversé pnr c e t t o 
l igno a plutôt ses rolaiki .; commerciales avec Kou-
blix qu'ave- Tourcoing. An .-tibsiiliaire, la ville de 
Roubaix réHamo ses droits sur le tronçon do li^no 
qui , pour relier Tourcoing ;r* Rlanc-Seau par lo bou
levard D e . e t / , omprunte uno part ie de son terri-
t j i r e . 

I J » vil le de Tourcoing répon.-l — et c'est la délibé--
Taticn jirho U huit clos mardi soir , — SI:T lo pre
mier poi it : 

— .Est ce que R ubaix ne conKidère pas à juste titra 
comm--! « -.T>t lu domaine Je i i con 'cssion les M :e.̂  fer-

• -ini. tont sur son terri
to ire! (Ma ju;:e la qui.,té n. 

Sur le seOcn<l po int , Tourcoing ripeste que la li
g n e de Mouvaux doit s;. trouver pssimilée à t o u t e s 
les autres l i g n e s i n t e r ommunalos , chaque vi l le ayant, 
sa eonTss ion propre sur la nartie de son territoire» 
parconr i p i r la l igne, n En droit — dit-'l — si l'on 
t i e n t compto il> la . s i tuat ion topograpliiquo, do co 
a i t que la commune de Mouvaux, suburbaine do 
Tourco'tjL-, r a t t a c h é , a i canton de Tourcoint-sud, 
n'est l imitrophe de l îoubaix en aucun point e t sd 
trouve sérorée de cette vil le , sur une longueur de 
6Ô0 niètn.s pur une p.;rtie importante de l 'agglomé
rat ion tourqnennoise , Roubaix doi t avoir la conces
sion de la partje qui est ..Ur son terri toire e t Tour
coing la co - ces-ion d-.' l'antr» part ie . » 

S u r lo tro is ième point , Tourcoing reconnaî t quo 

I . e m o n v o m e n t d u b u r e a u x d e p o s t e d e 
T o u M - o i n f ; e n f 9 0 3 . — Il y a peu de temps 
nous Taisions r m a r q u e r que l 'extension toujours 
croissante du service do la poste à Tourcoing rendai t 
fort u r g e n t e une instal 'ai ie- i plus vaste ot mieux ap
propriée aux besoins de ce service. 

Les s tat i s t iques de l'année 1U03 v i ennent corro
borer notre observat ion. Qu'on en juge seu lement . 

Il a été expédié en moyenne à la posto 25,000 ob
jets par jour. Les mandats français émis , so sont 
é levés , pour l'année, au nombre dj. 40,723 ot ils re
présenta ient une somme globale de 1,061,714 fr. 1G; 
les mandat s internat ionaux o n t é t é do 4,716 pouir 
une somme do 185,232 fr. 06. Il faut joindre à cela 
les bons de poste, 12,611 pour 74,654 fr. Pour ees 
émiss ions diverses il a é t é perçu u n d r o i t do 
11,835 fr. 95. 

Voi là pour > s ononîssemonts. Voyons m a i n t e n a n t 
les versements : mandats français payés , 35,491 pour 
926.931 fr. 8 7 ; mandats é trangers , 2,216 pour 
96,654 fr. 7 3 ; bons de poste 2,618 pour 21,536 fr. Va
leur de.s t.imbros-poste vendus 479,451 fr. G2. 

Le nombre d'effets do commerce mis en recouvre
ment s'élève à 16,064. 

Il a été cbiriré ot recommandé au gu ichet 52,192 
objets , et. 65,854 ont été reçus et distr ibués . 

Le bureau du tél.'crar.lie a expédié 93,421 té lé-
grammee, soit plus de 210 par jour, et reçu 106.405, 
soit 290 par jour. I l y a l ieu d'ajouter 24,009 té lé 
grammes en trans i t . 

An téléphrmo, le nombre d'abonnés s'élève à 167. 
Il a. été donne 23,888 communicat ions interurbai

nes et 2.199 eommunioaf ion locales payantes . 
I/e produit net du bureau tle Tourcoing pour 1903, 

s'élève à 775.S99 fr. 35. 
Un dernier mot sur 1c mouvement die la c i s s e 

d'épargne et stir la Caiase des retra i tes pour la v ie i l 
lesse. Pour la Caisse d'épargne on a relevé, en 1903, 
1.835 dépôts et 848 v e r s e m e n t s ; pour la Caisse de 
retraitée, 1,357 opérat ions. 

V N R MANTPESTATTOX S Y M P A T H I Q U E Krv 
F A V E U R D E 3 S Œ U R S D E L A B U E D U C L I N -
Ql Kl', a eu l ieu, mercredi mat in , & 11 heures e t 
demie , à l'occasion de leur d é p i r t . Vni' dé légat ion 
s'est rendtio chez les bonnes religieuses pour leur 
expr imer la sympathie e t la reconnaiasanoe dos ha
bitants du quart ier . M. F irmin Delvoordre a pria la 
parole au nom des ouvriers présents e t de ceux em
pêchés par leur travail . 

C'est, a-t-il dit, la classe ouvrière qui vient protester 
contre la loi inique qui frappre d'humbles religieuses 
dont le seul crime est d'avoir fait te bien et d'avoir en-
c»ii;né aux enfants des ouvriers. C e t la liberté que l'on 
attaqua dans TIOS enfants, c'el-t la religion que l'on dé
truit en supprimant cet en:-cignejiierat cbrétieji qui fai
sait des jeunes g'ns d'aujourd'hui les pères e t mères de 
famille sérieux, de éj.-main. Mais mes chères seeurs, si 
3a temnète a soufflé, nous entrevoyons un point blanc 
à l'horizon. Notre séparation, llou^ en sommes persua
das, ne sera que momentanée et vous reviendrez dans noa 

eiïtruire ces chers enfants. 
I f . Delvoordro a t erminé e n d isant a u x Sepurs au 

revoir, mais non ad ieu . 
M . L e c o m t e a, à son tour , souhaité e u x Pceurs u n 

•HIIIINI retour. L a directrice, S.etir Thérèse, très 
émue, a remercié les pères de famil le de leur démar
che. Ella a conclu par ces mots: « N o u s ne pouvons 
que prier pour nos chers enfants e t nos bourreaux, 
le resta appart ient à D ' e u . » 

A midi , une dé légat ion des mères de famil le e t 
d'anciennes é lèves se suut, à leur tour, rendues à 
l'école. 

Mlle CI. Oastelain a .prononcé un petit- discours au 
cours duquel elle a parlé de la grav i té des c irconstan
ces ac lue l ies . : 

(!i ces sœurs, dit-elle, nous savons .tpnrevier votre dé-
M et r.e pouvons voua laisser partir lana vous 

o'i:v merci, et sans proteeter centre cette injustice qni 
iiitus atteint c! :r..; ncs intérêts Vis plu,s ciiei-s et les plus 
sacrés. 

Mlle Castclain a terminé en disant qu'on ne pourra 
pas remplacer les Sœurs . 

Ces louchantes manifestat ions n'ont donné Heu à 
aucun incident . 

M A R I A G E . — Hier mercredi , a é t é célébré à 11 
heures e t demie en l'église Notre-Damo, le mariage 
c e M. Henri Vonneescn-Fl ipo , d o c t e u r e n médecine , 
avec Mlle Tltérisc Deherripon^Scampe. Les témoins 
é ta i en t , pour la mariée : M M . Deherripou, son frère, 
e t Vauliotiltc-Dc'herripon, son beau-frère ; pour la 
marié : MiM. Charles e t P i erre JTlipo, ses oncles . 
M. l'abbé Taquet a donné la béuédiciioti nupt ia le . 
Pondant la cérémonie , 11. Camus, organiste , a joué à 
l 'entrée, nue Marche, de Buccial i , une Invocat ion, de 
Hai l ly ; à la sort ie , la Harchc. do Lefebvre . M. P a u l 
D e v e z c , v ioloncel l is te des Concert* P i s ter et Le N e y , 
d? P a r i s , a successivement joué Contemplation, île 
Taul S tupuy et liercrie, de Sclniniun. M. J e a n Wi -
li.mt • chanté un l'unis antjelic^, do F r a n c e , e t 
Chant de fâques, de I longnon. 

Nous présentons aux jeunes époux nos souhaits de 
bonheur. 

^••i.'.wiiiiaasnBen"'•••'• »• i • IIJ.CT 
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U JOUEUSE D'ORGUE 
p a r X A V I E R DU MOMLlM.X 

Dn xit»t« raaTis 

L A P E T I T E M A R T H E 
— Mais , e l l e? 
— Elle l 'aime, j'en suis sûre. . . 
.— E h bien! parlez-en discrètement à M. S a v a n -

aie... Nous verrons après . . . 
IU.'jert e t A m é l i j arrivaient O-u tournant d'une 

• l i é e . 
Soudain , i l i s 'arrêtèrent. 
Mine Veruièro pou>.sa u n e exc lamat ion de sur

pr ise . 
Le fratricide s en t i t u n frisson effleurer sa chair . 
I l pâlit légèrement. 
C'est qu'en face d'eux, à quelques pas , se trouvai t 

D a n i e l Savanne t e n a n t par la m,un la pe t i t e Mar
t h e . 

— A h ! j e comprends que vous soyez é tonnés — 
fit !e magistrat en riant, — v o t s no pouviez vous 
a t t e n d r e à m e rencontrer co m a t i n e u compagnie 
d e notre mignonne joueuse d'orgue.. . 

.— Assurément, non ! — murmura Robert . 
— Mais , par quel hasard? — demanda Amél ie . 
— Hasard bien s imple. . . — Tépondit Danie l . 

[Véronique, sagoment consei l lée , a réfléphi... — E l l e 
lest venue hier soir me rappeler l'offre que nous lui 
av ions fa i te . . . — Elle e s t instal lée avec sa pet i te -
fille dans le chalet , où elle suivra lo t r a i t e m e n t pré-
fcédnnt l'opération qui doit lui Tendre la vue . . . 

— A h ! t a n t m i e u x ! uant m i e u x ! . . . — s'écria M m e 

Vornière . — Dieu veui l le que l 'opération réussisse, 
e t que la pauvre femme puisse dés igner l 'assassin 
du frère de mon m a r i ! 

Robert avai t repris so icUiticment posa ssion d e 
lui-môme. 

— E n effet — fit-il d'une voix qui n e t rembla i t 
p o i n t — il est bon r e i n qu'elle a i t réfléchi. 

Ainéli • embrassait Marthe . 
•— Chère fillette — lui dit-el le — t a bonne grand-

mère pocT-ra donc voir enfin combien t u e s jol ie , 
combien (es grands yeux sor t purs , et comme t o n v>-
sago ost rayonnant d'intell igence e t de b o n t é ! 

P u i s s'adressant à Danie l , elle a j o u t a : 
— Peut -on voir Mme Kollier? 
— El le Tepose en co moment , mai s plus tard, lors

que H e n r i sera revenu de P a r i s , il nous donnera 
cer ta inement la permission de faire à sa malade u n e 
courte v i s i t e . . . — j e conduis c e t t e e n f a n t à la v i l la 
pour U présenter & Al ine et à Math i lde . . . 

— J e remonte avec vous , cher mons ieur S a v a n n e . 
•— Mathi lde et Al ine eavent-cl lcs quo M m e Soll ier 
est au cha le t? 

— El les l ' ignorent eneoTe. — H i e r au soir je n*ai 
vou lu déranger personne, e t j 'ai t e n u secrète l'ar
rivée de l 'aveugle. 

— Leur surprise sera donc auss i grande que la 
n ô t r e ! . . . 

D a n i e l , Amél ie e t Marthe se d i r igèrent d u oôteî 
de l 'habitûtion. 

Robert resta seul . , 
L 'épouvante , qu'il ava i t eue jusqu'à oe m o m e n t 

l a force de contenir , éc la ta tout à coup. 
D'une voix sourde, sifflant e n t r e ses dent» ser

rées , il murmura : 
— I c i ! E l l e e s t i c i ! ! ! — El le s'est rav i s ée ! E l l e 

consent à subir l 'opérat ion! — Mais alors les dan
gers que je crova's anéant i s renais*crt plus rnen*. 

ciin!s quo jarna's ! ! ! — J e suis sur le bord d'un 
•Maas l l l — Véronique recouvrant la, vue , c'est 
l'échafauçj pour m o i ! 

Il marchai t dans les allées comme un fou, — l e 
v i sage inondé de sueur, les yeux égarés . 

Arrivé d e v a n t le chalet il s'arrêta, j e t a n t à l'in
nocente construct ion rust ique des regards chargés 
de haine . 

— L a ! . . . El le est l a ! . . . — b é m y a i t - i l . — El l e 
e s t l à ! — Eli b ; e n ! comme il ne faut pas qu'ello 
vo ie , il ne faut pas qu'elle v i v e ! — O ' B r i c n a g i r a ! ! ! 

A la vi l la, Mathi lde e t Aline, prévenues par M m e 
Vornière et n o n moins surprises qu'elle l'avait é t é , 
s'empressèrent de descendre auprès de Marthe 
qu'elles comblèrent de caresses. 

On fit v is i ter à l 'enfant l'intc-rieur de kl vi l la . —• 
On lui montra 1cs cuis ines où el le v iendrai t deman
der tou't ce qui serait nécessaire au chalet , e t los 
domest iques reçurent l'ordre de se m e t t r e à sa dis
posi t ion quand elle réc lamerai t leur a ide . 

LVII 
Après avoir passé une demi-heure à l a v i l la , 

M a r t h e a l l a jeter un coup d'oeil p.mical à l'orgue-or-
chestre placé la viei l le au soir par le jardinier dans 
u n e remise , puis elle regagna le cha le t . 

On at tendai t le retour d'Henri avec impat ience , 
car t o u t le monde ava i t hâ te d'aller" v i s i t er M m o Sol
lier e t son autorisat ion é t a i t nécessa ire . 

L'heure du déjeuner somma. — O n se m i t à table , 
E n entendant la cloche, M a r t h e v i n t aux cuis ines 

chercher le déjeuner de sa grand'mère e t l e s ien . 
Cliose d igne de remarque u n te l Tayonnement 

sympathique s'échappait de s a pet i te personne qu'el
le fit la conquête des domest iques comme elle avilit 
fa i t celle des maîtres , et quo o'était à qui s 'em-nes-
aerait pour la servir . 

N O M I N A T I O N E C C L E S I A S T I Q U E . — M. l'abbo 
Dethoor , v icaire à Li l le (Sa int -Pierre e t Sa in t -Pau l ) 
e s t transféré à Tourcoing (Notre -Dame) . 

TJN V O L S U R U N E V O I T U R E . — Mercredi m a 
t i n , un vol a é té commis sur une vo i ture apparte
n a n t à M. H e n r i Vandenweghe , rue de l 'Eglise , 25 . 
P e n d a n t qu'elle s ta t ionna i t P laoe de la Croix-Rouge, 
un malfaiteur a enlevé une feuille de cuir de 80 cen
t i m è t r e s de large sur 1 m. 20 de longueur. M. V a n 
denweghe a porté p la inte . 

LES ARRIVAGES A U X HALLES. — D a m la ma
tinée de mercredi, U est arrivé aux Halles les deorées 
Buivenfes : Huître», 1.000; marte, 42P KJ. ; pommes de 
terre, 900 kil. ; artichauts, 100; échalottes, 90 kil. ; beurre, 
20 kit. -

LES A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — Chez MM. 
Tiberghien frères, rue de Paris, Constant De/vos, âgé de 
41 ans, homme de peine, s'est fait une entorse au pied 
gauche en soulevant une balle de laine. Six jours de re
pos. Docteur Bernari. — A u peignage de la Tossée, un 
étaleur, Jules Debury, âgé de 63 ans, a été piqué au mé
dius gauche par un chardon. Huit journ de repos. Doc
teur Leduc — Chez MM. Lorthiois-LeiiTent fila, Henri 
Del'berghe, tourneur, âjié de 14 ans, a été blessé à la ré
gion inguinale droite par suite de la chute d'un paquet 
de cartons. Trois jours de repos. Docteur Vienne. 

LES VAGABONDS. — Mercredi après-midi, un agent 
de police a mis en état d'arrestation pour mendicité, un 
tisserand, Auguste T. . . , âgé de 26 ans, qui allait de 
porte en porte demandant l'aumône. 

D ï C M K \ A t » K M E \ ' B S p o u r t o u s p a y s , 
v e l t a r e s c a p i t a n u é e s , i î I S M v l D A E L 
F I L S , m e x a t i o u a l e . 8 9 . M M 

1 2 p o r t r a i t s s o i g n e s 5 f r a n c s a v e c p r i a i * . 
6 p o u r 3 f r a n c s , 8 1 , r u a D a s a r m o n t , T o u r c o i n g 

M O U V A U X 
A C C I D E N T D U T R A V A I L . — Chez MM. Cornille 

et Decottigtii©, distillateurs, un homme de peine, Henri 
Vatihéd, âgé de 48 âme, a été heurté par un wagonnet. 
Frac-:tire rprobable du péroné droit. Six semaineis de re
pos. Docteur Decberf. 

RONCn 
AJtBEiSTATION M O U V E M E N T E E . — Une chasse 

à l'Immme. — Mercredi vers une heure et demie dlo 
l'après-midi, un individu s'était présenté chez plusieurs 
commerçants de la rue de. Lil le; il leur avait demandé 
les prix de leurs denrées ; puis, se disant le chef d'une 
équipe d'ouvriers briquetiers, devant travailler dans la 
commune, il avait promis de 6e fournir chez eux; l'un 
d'eux, M. Jules Detahousse s'étaùt laissé .tromper par 
ces belles promesses et, sur la demande du visiteur, lui 
avait remis une somme de 17 francs, nécessaire, disait^il, 
à son retour en Belgique. 

L i présence* de l'individu avait été signalée à M. Ver
rier, commissaire de police, qui, le rencontrant non loin 
de la àlairie, le .pria de l'y accompagner. Notre homme 
sembla s'y rendre de plein gré ; mais arrivé à quelques 
pais do la porte, il prit la fuite, par les rues des Arts, et 
de la Latte, et enfin par le sentier de Neuville. Le eom-
méisaire de police, s'était mis à sa poursuite, en compa
gnie du garde champêtre Cronibrugge. Le fugitif se diri
geait vers Neuvilte-en-Fenxiin, couraait a travers champs, 
sauta-nt les haiets et les fessés, mais toujours coupé dans 
sa retraite par ceux qui le poursuivaient. Plusieurs doua
niers aidèrent la police et ce fut rànsi que le fuya.d put 
être arrêté dans une maison du quartier du • l 'eut Me-
nin », où il s'était réfuttié et caelié dans une chambre à 
coucher, entre lo lit et la muraille. C'cit le préposé Do-
chy, qui a procédé à cette nrTestalion. 

L'..nluit à Boncq. l'individu a déclaré se nommer Vic
tor Beeless, né à Eefhcsn (Belgique), le 6 avril 1876. 
C'est un chevalier d'industrie, récidiviste. Déjà à Roncq, 
en août 1902, il fit dcn dupes; M. Hemii Décembre, ma
réchal au Petit-Roubaix, avait été frustré d'une e-omme 
d'environ 90 francs, M. Camille Vérocn?, tailleur et epi-
eiir. de 25 francs, ot M. René Sanctorurn, d'environ 40 
fr. Lo même individu a accompli à Bousbecque, de sem
blables cxpluits ; en octobre 1002. il avait, si nous ne nous 
trompons pas, été arrêté à Croix, pour des dé'its sem-
Liable?. Saekôs, de ce chef, subit 1 ans de prison ; il en 
sortit lo 8 décembre dernier;U est expulsé.Comme il pré
tend lit avoir perdu 15 francs, M. Verrier fit procéder 
à une visite corporelle; 'retrouva 10 francs dissimulés 
dans 'es vêtements. Au couru de son interrogatoire, il a 
manifesté l'intention de se suicider. Saalciis sera trans
féré à Lille. 

T R O U V A I L L E . — Des oultivatcurs se rendant à 
Tourcoing, mercredi matin, vers 4 heures, ont .trouvé, 
sur la routo de Tourcoing à Bouabecana, à proximité de 
l'usine de la Viscourt, cinq jupons de dim.s.d'une. grande. 
valeur. Us sont déposés chez M. Destombes, cultiva
teur au Vinage. Une déclaration a été laite à la gen
darmerie. 

HALLUIN 
L E MOUVBMENTI D E L A P O P U L A T I O N E N 

1903. — Naissances, 634, dout 590 légitimes et 44 natu
relles; sexe maiitalin. 287 lé-uime.s et 25 nature'les; fé
minin, 303 légitimes et 19 naturcUes. Mort nés, 30, dont 

Sarçons ot 12 filles, 
a 

13 
- lanages , 134, dont 125 entre gaTrpns et fil'es. 5 en

tre garçons et veuves, 2 entre veufs et filles, 2 entre 
veufs e t veuves. 

Il '•, es, 366, dont 183 du sexe masculin e t 178 du sexe 
féminin. Sexe masculin: célibataiires, 139; hommes ma
rié»?, 2 9 : hommes veufs. 20; total. 188. — Sexe fémi-
n n : célibataires. 117; fen-.nrcs mariées, 3 5 ; femmes veu
ves, 26; total, 178. 

BOUSBECQUE 
L E cMOUVEMBNT D E LA P O P U L A T I O N E N 

1903. — L'état-civil a enregistré : 121 naissances, 50 de 
gtjçons et 71 do fil'es, 2 nan- ances illégitimes et 3 r.ais-
£\'M- es doubles. U y a eu 4 mort-nés ot 64 décâs, 34 du 
sexe masculin, et ^0 du s; xe féminin. Les décès se ré-

. comme suit: 28 au-dessous de 2 ans, aucun de 
2 à 16 ans et 36 au dessus de 16 ans. Le nombre des 
inariajos a été de 28. 

W E R V I C Q - 8 U D 
E N T R A V E R S A N T la rue de F i a m e . pris de l'esta

minet du Cheval Blanc, M. Damas, directeur d'usine, a 
fait uno chute si nialluureu'e qu'il s'est luxé le coude 
droit. M. Dumas devra observer une q'.dnzaine de jours 
de reixe. 

D E U L E M O N T 
U N C H E V A L EMPORTÉ. — Dans la soirée de mar

di. II. .Iules Vcrstruter, marchand dà ti.urr.s et ceufs, 
à Messines, était arrêté prcis de la Bel le -Vœ, la::sant 
sur la route sont cheval et sa voiture. Vint à passer le 
traanvray fcjrapeari le cheval prit pour et partit au ga-

I cents mètres p'tts loin, il était maîtrisé par 
un ouvrier dont nous n'avons pu connaître le nom. 

CHOCOLAT SVlAUPRaVfeZ 

U N B BHBŒJUBi J U D I C I A I R E . — 11 est presque 
certain aujourd'hui que Jean Corail, qui purge en ce 
moment à ta maison centrale de Mo.'un les cinq années de 
réclusion, auxquelles le jury du Nord l'a condamné, est 
innocent du vol qui lai valut cette peine sévère. La loi 
permet la revision du procès, et M' Poilion, le défenseur 
de Corn», s'y earp'ois avec diligence. 

U N E S C E N E S A N G L A N T E A SBCLXN. — TJn ca-

baretier, FVanooie B a y e » , âgé de 40 ans, a reçu deux 
coups de couteau d'un nommé Charles Lefèvre, âgé de 60 
ans, n é i fitaden (Belgique) qui a été arrêté. 

H E U E M M E S 
U N E E T R A N G E A V E N T U R E . — Odievx interne. 

ment au milieu dtê fous. — Un fart, heureusement très 
rare, vient de se passer à Hellemmes, où il a provoqué 
une vive indignation. Jeudi dernier, vers cinq heures et 
demie du soir, M. Henri Iloutre, âgé de cinqu&u.e treis 
ans, épicier à HeUenunes, rue Victor-Hugo. 147, se pré-
•entait i l'hôpital Saint-Sauveur porteur d'un U.éç.ram. 
ainsi libellé : 

s Viens tout de suit* fcôpital Saint-Sauveur. Ton gar
çon Henri malade, s 

Au moment où M. Houtre pénétrait dans l'hôpital, un 
individu y pénétrait également et remettait à l'économe 
un arrêté portant la signature de il. Krebs, maire d Hel
lemmes, ordonnant de mettre en observation le sieur 
Henri Houtre, atteint de fou». Cet arrêté était accom
pagné d'un certificat du docteur Huait , médeciu à HeU 
femmes, attestant la folie de Houtre. 

Des qu'il eut remis ces pièces à l'économe, l'inconnu 
l'éJoigna sans qu'il lui fut demandé sas qualités, et M. 
Henri Houtre fut prié d'accompagner u s employé'. 
Croyant qu'il allait voir son fila malade, le pauvre hom
me suivi* son cicérone, qui le mena dans le pavilési des 
fous. Quand il comprit où il se trouvait, M. Houtre 
indigné, protesta, disant qu'il avait toute sa raison. La 
gardien, pour toute réponse, lui mit la camisole de force 
que le malheureux fut contraint de garder toute la nuit. 
Elle fut atroce, cette nuit que l'épicier passa au milieu 
des cris et des plaintes des vrais fous. 

Cependant, sa famille, très étonnée de son ab er.ee, 
s'enquit de lui et »pir>rit la triste nouvelle. Parcit.s et 
voisins s'émurent et adressèrent au Parquet une pe inte , 
recouverte de plus de vingt-cinq signatures affirmant 
que M. Henri Houtre n'était pas fou, mais au'ii était 
victime d'une odieuse machination. La protestation arri-
•vafhier matin à M. Tainturier, procureur de la Républi
que, qui. immédiatement, commit le D' Patoir à J'effet 
de visiter le prisonnier. La oonviction du médecin alié-
niste fut vite faite et, comme Houtre n'était pas fou, ri 
ordonna sa mise en liberté. 

C'est ici que se manifestent encore les beautés de l'ad
ministration. : l'économe ne voulut pas ci>terrrpéTer à cet 
ordre, malgré l'intervention énergique de M. des Val
lons, commissaire central. U argua qu'il avait un nrrété 
Ida maire d'ileulemmes, et qu'un arrêté préfectoral an
nulant le .premier, pouvait seul lui Tiermettre la bhéra-
tion de son pensionnaire. Force fut d'attendre jusqu'à ce 
matin pour cjbtcnir satisfaction. 

Le pauvre Houtre, qui a passé cinq ^ours et quatre 
nuits parmi iles fous, dans un cabanon, a senti -parfois 
sa raison eié>fai*lir. et c'est avec précipitation qui i s'est 
éloigné de l'hôpital Saint-Sauveur. Une enquête est ou
verte pour établir îles responsabilités. Jusqu'ici, i'iidivi-
da qui a .porté à l'ho.pi tal 'l'arrêté et le certificat at'aefc pas 
connu. L'enquête établira si ces pièces ne sont par, faus-

LA MAISON JAPY FRÈRES 
constru i t des moteurs à gaz, pétrole, orsence et alcool 
à de s pr ix except ionne l s . S o n personnel (7.000 ou
vr iers ) , justifio la renommée universel le qu'eîie a 
acquise. Concessionnaire dépositaire pour la région : 
J . F E R R E T , 182, rue d u Moul in , Roubaix . 310G» 

. « » 
N O M I N A T I O N E C C L E S I A S T I Q U E 

iM. l'abbé MoreOile, professeur ta Saint-Jean, à Douai, 
est nommé vicaire à Lille (M-Pierre et St-Pairi). 

ÂTWACOOES imm DE OEUIL 
203-211-213-îlS.roeaBctliâjB Bayou conflei Ce CO 

pi et place Foaw-aut-Ctema D e u i l e n ' t l f leure». I o al l i n 
R O U B A I X d e c t a i l e s . MM 

CûfTOîSR^! 
Les am ; ' et connaissances de la famille DELREC-

Q U E CO RDI El i qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre <le faire-part du décès de Monsieur Paul-Aeiiillo 
DKLd'.liL'QUE. négociant en modes, décédé a~Boubaix, 
Le l ljanvier 190t, dans sa 41' année, administré des 
Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, sont priés 
de considérer le présent avis comme en tenant lieu e t 
de bkii vouloir assister à La .Messe de Convoi qui sera 
célébrée le jeudi IH courant, à neuf heures et denée ; aux 
Vigiles qui seront chantées H même jour à quatr. heures 
et demie et aux Convoi et Service Solennels qui auront 
lieu le Vendredi 15 dudit mois, à neuf heures et demie, 
en l'église Saint-Joseph, sa paroisse, à Roubaix. — L'as
semblée à la maison mortuaire, rue de Casse], o7. 

Les amis et connaissances de la famille DRNOVFLLE-
VANCAU\VEN.Hl)!t,<JIIR, qui, inar oubli, •'auraient 
pas reçu de lettre de frire-part du décès de Madame 
Alphonse D E N O Y E L L E , née Philonifene V A X C A U -
WENBERGHJK. décédée à Roubaix, le 12 janvier 19C4, 
dans sa 34' année, administrée des Sacrements de B M N 
mère la Sainte-Eglise, sont priés de considérer le pré
sent avis comme on tenant lieu et de bien vouloir résis
ter aux Convoi et Services Solennels, qui auront lieu le 
vendredi 15 courant, à huit heures et demie, en l'église 
Sainte-Elisabeth, r>a paroisse, à Roubaix. — L'assen b'ée 
à La maison mortuaire, rua des Trente, (près de la rue 
Montgolfkr), à huit heures un quart. 

Las anrs et connni««nr" es de ia famille DE*T>LE-
GHIN-VAVWTNSBBBCÎHE, qui. -VIT oubli. n V i n i . n t 
pas Tecu de lettre de faire-Tiart du Idécès de Monsieur 

Désiré D E - P L E C d r i N . décédé à Roubr-lx. le 
15 janvier 19-4. dans sa soixante -quatorzième an"éc, 
administré des Sacrements d© notre mère la Sainte Egli
se, sont priés de coneiléror le -r;.^ent avis comrp', en 
tenant lieu, et de liien VOU'IOÎT aariater à la Moïse de Con
voi qui sera célébrés 'le vendredi L5 courant, à neuf 
(heures: aux Yictileo. «ui seront ihanlfina le même jour, 
là quatre lirirrïs. et aux Convoi et Service Solennels, q^i 
auront li..".i le i martfi 15 courant, à neuf heures . 
en l'écliae Notre Dame, sa -^arois«e. — L'assemble t la 
maison mortuaire, rue Daulienton, 35, à neuf heures et 
demie. 

POMPES FOHÉBRES CORNILLE-PEKNEL 
t r . i l CL-COP.MH.B ( J t c c s s s n s ) , 

33. r. de Lannoy. et J0 . r. Bernard. Roubaix. Fabriqua 
de cercueils, tentunes p' chapelles, corbillards de Wates 
Ha.sses. fourgons -p* tirans'oort de c e n s en France et à 
l'étranger. Renseignements gi'aaa.ia p' ie c:me4.ière. Ccu-
ronnes. Fournisseur des cercueils "our l'Hôj>ital et le 
Bureau de bienfaisance. — Te*er«hooe 748. 16-17J 

NÉCROLOGIE 
On annonce la mort de M. le .lecteur Cocud. mé

decin principal en retraite dm hôpitaux mi.itaires, che
valier de La Légion d'homivur; — à Canivleu, de M. 
Leroy, âgé de 66 ans, marchand de bois, administré. L*s 
funérailles seront célébrées aujourd'hui, jeudi, à dix heu
res, en Fagliea 9amt£apakre , à Caamlem. M. Leroy 
était le beau-pèn do M. Ixv. nf«, oommisaaiaa de aoHea 
de la rue de i'ivos, à Lille, ancien oonunifcsaire de R u-
baix. 

Ce matin, à dix heures, en régnée d'Ecaillon. au
ront lieu les funérailles de Mme Marie I\aeidie, des Da
mes de la Sainte Union. 

Il é t a i t deux heures lorsque Phi l ippe e t Henri ar
rivèrent à la vi l la . 

L a première act ion d'Henri f u t d'aller •trouver 
l 'aveugle afin de lui faire commencer le t ra i t ement 
convenu le mat in entro lui et son chef do cl inique. 

Ou voulait Paocernpagner. 
I l s'y refusa éncTniquement . 
— La malade avai t o n p u do fièvre au moment 

de mail départ — Tépondit-i l . — J e va i s lui admi
nis trer une potion et faire sur les yeux u n e onct ion 
de collyre. — Votr" pré-tenes sera i t g ê n a n t e pour 
moi e t fatirrneTnit Véronique . 

Nous ne le suivrons point dans se» v i s i te et notrs 
n e ferons p a s assister nos lecteurs au premier pan
s e m e n t dont il venai t de parler e t qui deva i t so re
nouveler tro i s fois par jour. 

E n cas d'empêchement absolu de sa part , Marthe , 
très in te l l igente e t d'une adresse do fée, ponrrnit lo 
suppléer quand el le l 'aurait v u prat iquer d e u x ou 
trois fois. 

Il é 'uit en outre spéc ia lement recommandé de 
m a i n t e n i r dans la chambre, sinon des ténèbres ootn> 
p lè tes , du moins u n e demi-obscurité . 

H e n r i a v a i t donné très c la irement se s instruc
t ions à s a pet i te sœur. 

J e ferai t o u t c e qu'il famrra fa ire pour que 
vous puissiez guérir grand'mère — s'était écr i ée 
l 'enfant ; — vous pouvea compter *ur moi a u t a n t q u e 
sur une grande personne. . . — j e n'oublierai r i en , 
mons ieur H e n r i . 

L e jeune hommo la prit dans Fes bra». 
— Ma chério — lui dit-i l e n l 'embrassant — lors

que nous n o serons que nous d e u x , appelle-moi t o n 
frère . . . 

— Mon frère, je t 'a ime . . . — fit Marthe eu l o i 
r endant ses baisera. — OhI je t 'a ime dis t o u t «non 
ccaur!.. . 

H e n r i qu i t ta le chalet pour retourner à lia v i l la 
où une grande conversation étai t entreii<;e. 

Mine Veraiière annonçait h D a n i e l que, forcée do 
surveil ler les préparatifs de la réception qui deva i t 
avoir l ieu à Neui i lv m 23 ju in , il lui faudrait , à son 
grand regret , qu i t ter !a vi'Ia Savianne à l a fin do 
la semaine , e t Ur d e m a n d a i t e n même temps de 
lui permet tre d'emmener Mathi lde , afin do ne pciut 
l a séparer do la fille de Richard. 

Al ine qui , après ce qui s'était pas*", rte craignait 
p lus les ass iduités de- Phi l ippe . Mathi lde conva in 
c u e qn'à Neu i i lv el le verrai t Henri pins souvent 
qu'au Parc-Sa int -Maur , appuyèrent de toutes leur» 
forces la demande d'Amélie. 

M. Savanne consent i t . 
Il ne demandait pas mieux que de se trouver seu-

avec Henri à la villa S a v a n n e . 
L e magis trat ava i t besoin de calme pour se re> 

cnei'.iir. 
E n eonscqronep, il fut convenu que Mmv> Vernie . 

re, Al ine e t Mathi!de, re tournera ient à Neuitry I* 
venerredi su ivant . 

On é ta i t fa t igué de la fête de l a ve i l le . 
L e din?r fut court . 
R o b e r t e t son beau-fi'a q u i t t è r e n t lo P a r c v e n 

neuf heures . 
A onxo heures, ils rentraient chem e u x . 
I l n 'avai t pas é t é possible a n fratr ic ide do e e s4t 

parer die Ph i l ippe ce soir-là, n 'ayant aucun* e x p l t 
cat ion plausible à lui donner. 

H dés ira i t cependant — on l e comprend sans pei
n e — voir O'Brien le plus t ô t possible. . 

A v a n t d e se rendre dans son appar tement il d i t < 
— J e sortirai demain mat in de t rès bonne heure.. . , 

— Tu iras seul à l'usine. — Je) Vy rejoindrai dan» 
la journée . 

(A «uivrej. X a v m s i M O N T Ï P I N . 
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